
Il était temps d’en trer dans la course ! Leo nard Bern stein est né le 25 août 1918, soit cinq mois
jour pour jour après la dis pa ri tion de Claude De bus sy. Or les fes ti vi tés du cen te naire Bern stein, la bel- 
li sées « Bern stein at 100 », ont été lan cées le 25 août der nier à grand ren fort de lo go of fi ciel (ac com- 
pa gné de sa no tice de dix pages), d’un site re cen sant chaque jour les évé ne ments Bern stein dans le
monde, d’un ha sh tag et d’un co mi té d’hon neur consti tué d’émi nentes per son na li tés.

Et pour ce lui que l’on sur nomme « Claude de France » ? Jusque-là, les bro chures de salles fai- 
saient état de cé lé bra tions éparses. Comme ce week-end à la Phil har mo nie de Pa ris, avec en point
d’orgue une confron ta tion entre De bus sy et Bou lez or ches trée par Les Siècles de François-Xa vier
Roth. Cette in té grale de l’oeuvre pour pia no par Alain Pla nès à la Mai son de la Ra dio, en mars. Ou en- 
core cette conjonc tion du 19 jan vier der nier, qui voyait d’un cô té à l’Opéra de Bordeaux une nou velle
pro duc tion de Pel léas et Mé li sande, di ri gée par le maître des lieux Marc Min kows ki avec une sé rie
d’al lé chantes prises de rôles (Sta nis las de Bar bey rac en Pel léas, Chia ra Ske rath en Mé li sande,
Alexandre Du ha mel en Go laud). Et de l’autre, à la Phil har mo nie de Pa ris, un ré ci tal ex cep tion nel de
Da niel Ba ren boïm.

Une oeuvre pro téi forme
C’est à l’oc ca sion de ce concert, au quel as sis taient le pré sident Emmanuel Ma cron et la chan ce- 

lière al le mande An ge la Mer kel, que la mi nistre de la Culture, Fran çoise Nys sen, a dé voi lé les grandes
lignes de son plan De bus sy 2018. « Une ini tia tive du mi nis tère, née de la vo lon té du pré sident lui-
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même », sou ligne Ber trand Der mon court. Nom mé conseiller ar tis tique de cette an née de com mé mo- 
ra tion, ce der nier s’est mis au tra vail dès lun di ma tin. Site In ter net, pé ren ni sa tion du fes ti val au tour
de sa mai son-mu sée de Saint-Ger main-en-Laye, avec créa tion d’une aca dé mie de musique de
chambre et de mé lo dies, nuit blanche De bus sy rue de Valois et en pro vince, le 25 mars… Et sur tout
un vaste vo let d’ac tions pé da go giques pour mieux faire connaître l’oeuvre et la vie du com po si teur au- 
près des plus jeunes. De quoi le ver nos in quié tudes quant à la pro pen sion des Fran çais à ap pré cier le
gé nie de l’au teur de La Mer. Du moins en par tie. Car si les salles de l’Hexa gone ver ront fleu rir mers,
noc turnes et faunes, quid des opus moins connus, tels la Rhap so die pour cla ri nette, le Mar tyre de
saint Sé bas tien, L’En fant pro digue ou même les Jeux pour or chestre ?

Es pé rons que ces der niers sau ront pro fi ter de l’ap pel d’air de cette an née De bus sy. Der mon court
l’as sure. Pour son unique opéra, Pel léas et Mé li sande, en re vanche ? À part les deux dates bor de laises
pré ci tées, seule la re prise à l’Ate lier ly rique de Tour coing, en mars, de la pro duc tion de Ch ris tian
Schia ret ti avec Sa bine De vieilhe, sauve la mise. À l’Opéra de Pa ris? Néant. L’ins ti tu tion s’est conten- 
tée de re prendre en septembre 2017 la vieille pro duc tion de Bob Wil son. Il fau dra donc s’en te nir à
des ver sions de concert. Ou pas ser la fron tière. Car, chez nos voi sins, même les plus éloi gnés, les pro- 
duc tions an ciennes ou nou velles fleu rissent dé jà, et jus qu’à l’été, de Mel bourne à Bue nos Aires, en
pas sant par Vienne, Ber lin ou Hong kong. Cer taines ne manquent pas d’at trait. À l’ins tar de celle qui
vient de s’ou vrir au Tea tr Wiel ki, à Var so vie, dans la mise en scène de Ka tie Mit chell pour le Fes ti val
d’Aix-en Pro vence il y a deux ans. Ou celle du cho ré graphe Si di Lar bi Cher kaoui à An vers.

Pas de grande ex po si tion à l’horizon non plus. Celle du Mu sée d’Or say, en 2012, a-telle suf fi pour
cer ner l’oeuvre pro téi forme et la per son na li té si com plexe de « Claude de France » et de son double, «
Mon sieur Croche », lors qu’il si gnait des ar ticles critiques sur Gluck, Bee tho ven ou Mous sorg ski ? À
moins que cer taines ins ti tu tions se ré servent pour l’hi ver. Les com mé mo ra tions de la mort de De bus- 
sy du re ront en ef fet jus qu’en mars 2019. Or «sur De bus sy, on a tout ici, à la Bi blio thèque na tio nale de
France », convient Der mon court.

Une chose est sûre : cette an née De bus sy ne de vrait pas être un an ni ver saire par mi d’autres. Car à
dé faut d’être mal ai mé, Claude De bus sy reste mé con nu, mal ju gé. N’avait-il pas lui-même pré dit,
dans l’une de ces saillies dont il avait le se cret, que sa musique ne se rait com prise que par les pe tits-
en fants du XXe siècle ? « C’est en core à ve nir», concède le chef François-Xa vier Roth. Ce der nier re- 
dé couvre De bus sy sur ins tru ments d’époque. Il dresse un pa ral lèle entre le père de Pel léas et Pierre
Bou lez, « son hé ri tier le plus di rect ». «L’un comme l’autre ne s’in té ressent pas à des formes dé jà
connues. Chaque oeuvre est un ov ni. Cha cune est dif fi cile à ap pré hen der, même par les mu si ciens. On
com pare sou vent Ra vel et De bus sy. Or ce der nier

est beau coup plus dur à la pre mière lecture. C’est le pre mier com po si teur qui ré in vente en di rect,
par l’har mo nie et les cou leurs, l’es pace acous tique. »

Il a une «ma gie de la mou vance des cou leurs », ré sume de son cô té le com po si teur Thier ry Es- 
caich. Mou vance qui im pose une cer taine forme de res pect, a for tio ri chez les mu si ciens étran gers, «
où il est l’égal de Monet », in siste Der mon court. Outre-At lan tique, nom breux sont les com po si teurs
de tous styles qui re ven diquent son héritage. Des mi ni ma listes John Adams ou Steve Reich au prince
de Broad way Ste phen Sond heim, en pas sant par le roi de Hol ly wood John Williams. «Les étran gers
voient en lui la quin tes sence de la so phis ti ca tion à la fran- çaise », ren ché rit Min kows ki. Avant de re- 
prendre Pel léas et Mé li sande à Bordeaux en 2019-2020, le chef fe ra ve nir le spec tacle, en juillet pro- 
chain, au Ja pon, à Ka na za wa, où il a l’ha bi tude de di ri ger. «Il y a là-bas une vraie ap pé tence pour la



musique de De bus sy, et pour cette oeuvre proche d’une cer taine ma nière du ka bu ki et du nô.» Une
étran ge té qui ex plique l’in com pré hen sion de l’oeuvre par le pu blic fran çais ac tuel. «C’est un opéra qui
di vise. Dif fi cile d’ac cès. Mais une fois qu’on en a trou vé les clefs, on entre en re li gion », conclut Min- 
kows ki.


